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pour ceux pi ne 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANGE 

A ia chambre : interpellation ; 
les biens ecclésiastiques ; le 
budget. — Deux affaires de tra-
yon. __ Les souverains étran-
gers à Paris. 
A la Chambre, l'activité est grande ; 

on travaille avec méthode et il est ma-
nifeste qu'aucun parti de gauche ne tient 
à gêner la marche des séances. • 

Cela a commencé par l'interpellation 
sur la défense du pays. On voulait savoir 
si les déclarations pessimistes du député 
Humbert, ancien officier et représentant 
d'une circonscription de l'Est, étaient 
fondées; elles affirmaient, en un livre 
qui avait l'apparence d'une documenta-
tion sérieuse, que nous n'étions pas 
«défendus». Le ministre de la guerre et 
le rapporteur répondirent avec force sur 
tous les points visés, et il résulte de 
leurs discours que la situation n'a rien 
d'alarmant et que, s'il y a des imperfec-
tions dans la machine militaire, ces im-
perfections sont de tous les temps et ne 
sont pas particulières à notre organisa-
tion actuelle ; elles existent chez les 
puissances voisines. 

* * * 
Les députés ont examiné ensuite le 

projet de loi sur la dévolution des biens 
ecclésiastiques. Comme il s'agit de don-
ner aux communes et aux bureaux de 
bienfaisance des richesses que la loi de 
séparation attribuait aux associations 
cultuelles la droite oppose une grande 
résistance ; elle voudrait que l'on recher-
chât les héritiers des donateurs et que 
la dévolution se fasse d'après le droit 
commun ; son espoir est que les héritiers 
rétrocéderaient aux prêtres les bien8 
ainsi recueillis. Un vigoureux discours 
de M. Biiand a remis les choses au point 
et bien montré qu'il s'agissait ici d'une 
propriété spéciale. Et la Chambre a voté 
le passage à 1%discussion des articles. 

* 

* * 

PRÈS LA RENTRÉE 

Enfin l'examen du budgets été abor-
dé. On a réservé la discussion générale 
pour le moment où l'on examinerait les 
recettes ; d'où des votes rapides sur les 
dépenses de deux ministères. Et l'on 
continuera mercredi à brasser les mil-
lions jusqu'au complet achèvement de 
finances. 

Deux affaires de trahison ont occupé 
un instant l'opinion. Comme il s'agit 
d'officiers, l'émotion a été un peu vive ; 
en fait il s'agit de crimes bien vulgaires. 
Mais la presse antisémite veut profiter 
au nom Israélite de l'un d'eux, pour re-
commencer ses excitations au meurtre 
contre toute une race. 

Paris continue à être le lieu de ren-
dez-vous des rois. Et il est bien loin le 
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Malgré l'équivoque que la presse 
antirépublicaine s'efforce de laisser 
planer sur le sens de la motion adop-
tée par le Congrès radical de Nancy, 
je suis de ceux qui pensent que le vo-
te en était nécessaire et qu'il demeu-
re des plus significatifs. 

Le débat qui s'était engagé pendant 
ces vacances, en dehors du Parle-
ment, au sujet des rapports du parti 
républicain avec les collectivistes 
unifiés, après Nancy et Stuttgard, in-
diquait bien chez la plupart d'entre 
nous le désir très vif de dégager la 
démocratie française de toute solida-
rité éventuelle avec les démagogues 
qui se targuent de méconnaître la pa-
trie. Mais il semblait qu'il faille at-
tendre l'époque des élections généra-
les pour l'affirmer devant le corps 
électoral. Et vraiment le délai était 
trop long et nos électeurs radicaux 
et socialistes n'auraient pas formu-
compris notre dédain à l'égard des 
les antipatriotiques et l'auraient in-
terprété comme une hésitation cou-
pable. C'est pourquoi, une fois encore 
le Congrès radical de Nancy a bien 
fait d'éclairer le peuple nettement 
sur les intentions de ses élus, sans 
répudier le moins du monde les élé-
ments précieux ni les bonnes volon-
tés qui peuvent s'offrir désormais 
dans les groupes avancés de l'ancien 
bloc de gauche pour collaborer à la 
réalisation prochaine des principales 
réformes sociales. 

Sans doute on a fait trop de récla-
me à l'hervéisme et un pareil blas-
phème du sentiment national ne mé-
ritait même pas d'être flétri publique-
ment. Mais comme la réaction s'est 
empressée de créer la confusion et 
de propager cette erreur que le parti 
républicain risquait de devenir l'es-
clave du petit groupe d'hommes 
qu'amusent les sophismes de la dé-
sertion militaire, de la grève généra-
le et de l'insurrection en cas de 
guerre, il ne faut plus s'étonner que 
M. Clemenceau lui-même, en même 
temps que M. Brisson et M. Aristide 
Briand,ait dû évoquer devant la foule 
l'image symbolique de la patrie, « de 
la France de toujours, de la France 
de la grande 'renaissance humaine 
achevée en notre puissant effort de 
rénovation révolutionnaire au nom 
des droits de l'individu ». 

Lieux communs, ont répondu cer-
tains, inutiles affirmations l qu'il eût 
été quasi humiliant de renouveler en 
d'autres circonstances I Cela prouve 
seulement que les temps ont changé 
et que si la République ne connaît 
pas d'ennemis à gauche, il était ur-
gent qu'elle écartât de son sein ses 
artisans de désagrégation sociale. 
Même à son avant-garde, comment 
pouvait-elle admettre plus longtemps 
ceux qui s'avouent ses destructeurs 
possibles dans leur colère, et qui ne 
sont après tout, volontairement ou à 
leur insu que des agents de réaction-
narisme, des précurseurs de coup 
d'Etat 1 

De ce fait, la tâche du gouverne-
ment se trouve singulièrement sim-
plifiée. Résolu de satisfaire aux dési-
dérata. légitimes de la majorité qui 
s'est groupée autour de lui, il n'a 
pas à redouter le régime des conces-
sions corrélatives avec les forces 
éparses des partis progressiste ou 
dissident, que d'aucuns dénomment 
le système des compromissions ré-
ciproques. Fort del'assentiment d'une 
majorité compacte et fidèle, ennemi 
de l'esprit rétrograde et de surenchè-
re, il peut enfin vouloir la réalisation 
du programme au nom duquel il 
s'est constitué et le faire aboutir, au 
moins dans ses parties essentielles 
au cours de cette législature. 

Tant de problèmes vitaux méritent 
de recevoir une prompte solution. 
Dans la dernière séance du congrès 
radical, une éuumération succincte en 
a été établie. Elle comporte les ré-
formes socia'es dont je n'ai jamais 
cessé pour ma part de préconiser 
l'urgence, à cette même place et ail-
leurs. Je veux parler notamment de 
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celle des retraites ouvrières et pay-
sannes, de la suppression des con-
seils de guerre et de l'abrogation de 
la loi Falloux. Une autre question 
également doit sans retard solliciter 
l'intérêt du gouvernement et des 
Chambres : la substitution du scru-
tin de liste au scrutin uninominal. 

La résolution prise en ce sens, il y 
a une semaine à Nancy, en écartant 
le principe de la représentation pro-
portionnelle permet d'envisager 
qu'une solution définitive intervien-
dra bientôt, a,u cours d'une prochaine 
session, en ce qui touche la transfor-
mation du mode de scrutin. Elle en-
traînera probablement des consé-
quences assez considérables dans le 
recrutement du monde parlementai-
re, mais le suffrage universel n'aura 
qu'à gagner à ce changement. J'ai à 
maintes reprises, dit mon opinion 
sur ce point et je me félicite de me 
trouver aujourd'hui d'accord avec 
la majorité des élus du parti radi-
cal et radical socialiste, sous réserve 
d'être adopté sans la représenta-
tion proportionnelle qui est un leur-
re, une complication et un aléa dan-
gereux, le scrutin de liste aura en 
outre l'avantage de permettre de 
combattre avec succès la surenchère 
électorale qui, plus que jamais, se 
manifestera aux élections législatives 
de 1910, surtout par l'étalage d'un 
hypocrite désintéressement relatif au 
relèvement du taux de l'indemnité 
parlementaire dont le principe ne 
saurait plus être discuté, que j'ai tou-
jours défendu, et qui est accepté par 
toutes les fractions du parti républi-
cain. Ainsi donc, la besogne qui s'of-
fre aujourd'hui à notre activité efct 
assez bien définie pour qu'on se met-
te sans retard au travail, au travail 
qui donne des résultats. Ce sera la 
meilleure réponse à faire aux arti-
sans de désordre politique qui cla-
ment la faillite de notre doctrine avant 
d'avoir soupesé la valeur dé leurs 
convictions. 

Claude GOUJAT, 
Député de la Nièore. 

Aussi l'église n'est plus en cause ; le 
pays sait que si elle est dépouillée de ses 
biens, c'est par son fait. Il y a en pré-
sence des tiers et les pauvres : c'est le 
parti de ces derniers que le gouverne-
ment a pris. 

Il ne s'agit pas d'expropriation, il s'agit 
d'appliquer à un patrimoine de fonda-
tions la doctrine de la Révolution. 

Le gouvernement est le tuteur des 
communes dont les intérêts se confon-
daient avec ceux des pauvres ; il vient 
défendre devant le Parlement ce pa-
trimoine des pauvres. Le Parlement ne 
voudra pas reprendre ce qu'il a donné 
en 1905. 

M. Paul Beauregard combat longue-
ment le projet. Il en critique particuliè-
rement les dispositions juridiques qui 
donneront lieu à une foule de procès et 
à des procédures san3 fin. On a parlé du 
droit des hommes, ajoute l'orateur, mais 
ce n'est pas avec le bien d'autrui qu'on 
doit faire la charité. 

Si cette loi était votée, dit-il en ter-
minant, on aurait raison de dire que 
le Parlement est un danger permanent 
pour les intérêts les plus légitimes des 
citoyens de ce pays. 

MM. Grousseau et Jules Roche com-
battent à leur tour le projet. 

Après une courte réplique du ministre 
de l'instruction publique et des cultes, 
la discussion générale est close. On passe 
à la discussion des articles. 

Un contre-projet de M. l'abbé Gayraud, 
tendant à la mise sous séquestre pendant 
10 ans des biens des établissements 
ecclésiastiques qui n'auraient pas été 

] réclamés par des associations cultuelles, 
est combattu par le gouvernement, et 

} finalement abandonné par son auteur. 
La suite de la discussion est renvoyée 

à lundi. Et la séance est levée. 

Chambre des Députés 
Séance du 29 octobre 1907 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre décide de reporter la dis-
cussion générale du budget de 1908 au 
moment de la discussion de la loi des 
finances. 

Le budget du ministère de l'intérieur 
est mis en discussion à laquelle pren-
nent part MM. Roche, Constant, De-
jeante, Berteaux, Berthier etMaujan. 

M. David demande que des mesures 
soient prises contre l'invasion des no-
mades et des romanichels : un ordre du 
jour en ce sens est adopté et le chapitre 
1er du ministère de l'intérieur est voté. 

Sur le chapitre 6, M. Constans de-
mande la suppression des sous-préfets, 
rouages inutiles, dit-il, véritables boîtes 
à lettres et agents électoraux néfastes 

M. Maujan combat la motion qui est 
rejetée par 339 voix contre 225 : le cha-
pitre 6 est voté. 

Un amendement de M. Belcastel ten-
dant à modifier le libellé du chapitre 16 
(subventions aux communes pour se-
cours aux familles, des réservistes et 
territoriaux) et à porter le crédit à 4 
millions au lieu de 500.0G0 francs est 
pris en considération : le chapitre 10 
est réservé et tous les autres chapitres 
du budget de l'intérieur sont votés. 

La Chambre passe au budget de la 
justice qui est voté. 

Et la séance est levée. 
Séance du 30 octobre 1)07 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

M. Briand, ministre de l'Instruction 
publique, soutient le projet qui, déclare 
le ministre, n'innove rien ; il est absolu-
ment conforme aux dispositions essen-
tielles de la loi de 1905 qu'il interprète 
en les précisant. L'église n'est pas en 
cause : on lui a offert ces biens, on a 
attendu plus d'un an qu'elle ait bien 
voulu les accepter en autorisant les for-
malités indispensables, mais les catholi-
ques français n'ont pas voulu se réunir 
en associations cultuelles. 

Sénat 
Séance du 29 octobre 1907 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

L'ordre du jour appelle la fixation de 
la date de l'interpellation de M. Gaudin 
de Villaine sur la politique générale du 
Gouvernement et les affaires du Maroc. 

M. Pichon, ministre des affaires étran-
gères, a la parole. Il dit que, pour la 
première partie de l'interpellation, M. 
Clemenceau étant retenu à la Chambre 
par la discussion du budget du ministère 
de l'intérieur, il demande en son nom 
au Sénat de ne fixer la date de l'inter-
pellation qu'à la prochaine séance. 

M. Pichon ajoute que, pour la seconde 
partie de l'interpellation, il demande au 
Sénat d'attendre la publication du livre 
jaune qui est à l'impression. 

M. Gaudin de Villaine dit que, dans sa 
pensée, l'interpellation s'adresse, non 
pas à tel ou tel ministre, mais au prési-
dent du conseil. 

M. Pichon répond en revendiquant 
hautement pour chaque ministre la res-
ponsabilité de ses actes dans son minis-
tère. Le ministre chargé des affaires ex-
térieures de la France lie se dérobera 
pas au devoir de répondre lorsqu'elles 
seront mises en cause devant le Parle-
ment. 

M. Gaudin de Villaine dèmande que 
son interpellation soit discutée le lende-
main ou le surlendemain. 

La proposition de M. Gaudin de Yil-
laine, mise au voix, n'est pas adoptée. 

L'élection de M. Le Breton, élu séna-
teur de la Mayenne, est validée. 

Le Sénat ajourne au lendemain la dis-
cussion du projet de loi tendant à l'ou-
yerture d'un crédit pour les sinistrés du 
Midi. 

Et la séance est levée. 

Séance du 30 Octobre l'!07 

PRESIDENCE DE M. ANÏONIN DUBOST 

Après une courte discussion, et sur le 
rapport de M. Poincaré, rapporteur gé-
néral de la commission des finances, le 
Sénat adopte le crédit de 6 millions pour 
venir en aide aux populations du Midi 
éprouvées par les dernières inondations, 
puis il s'ajourne à mardi prochain, 3 
heures. 

Et la séance est levée. 
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Un jour* François-Joseph, en tra-
versant son parc impérial, découvrit 
deux braconniers. 

Pas moyen d'échapper. Ils étaient 
pincés. 

L'Empereur les prit l'un et l'autre 
par l'oreille et les amena ainsi au pa-
lais. 

— J'avais besoin de deux gardes 
chasse. Je vous prends. Personne 
n'est plus expert que vous. 

Et les deux pauvres diables demeu-
rèrent ahuris de cette clémence. 

Ils exercent encore aujourd'hui. Les 
chasses privées de François-Joseph 
n'ont pas de meilleurs protecteurs. 

(Du Cri de Paris) 

Une farouche révolutionnaire 
La femme qui a assassiné M. Maxi-

movitch, chef du service des prisons, 
a avoué avoir exécuté un arrêt de 
mort des comités socialistes révolu-
tionnaires. Elle portait à sa ceinture 
une machine infernale d'une grande 
puissance, destinée à faire sauter 
l'édifice de l'administration de la po-
lice politique où elle a été transpor-
tée après son crime. La mèche de la 
bombe, en sortant incidemment de 
la poche de l'assassin, a révélé ce 
projet. 

La meurtrière de M. Maximovilch 
a été conduite en voiture au conseil 
de guerre, sous l'escorte d'une ving-
taine de cosaques. C'est , une jeune 
fille de moins de vingt ans, elle est 
vêtue de noir, et ses cheveux flottent 
sur son cou. 

On n'a pas pu découvrir son iden-
tité. Elle a refusé de donner son nom 
et de répondre àtoutes lesquestions. 
Elle a également réfusê d'être défen-
due. 

Pendant les débats, elle est restée 
silencieuse et souriante, et son atti-
tude n'a pas changé quand la peine 
de mort a été prononcée. 

La troisième Douma 
D'après les derniers résultats offi-

ciels des élections, l'opposition subit 
une défaite encore plus complète 
qu'on ne le pensait. Sur 327 députés 
élus, 62 seulement appartiennent aux 
partis de l'opposition, y compris 25 
démocrates constitutionnels, tandis 
qu'il y a 166 réactionnaires plus ou 
moins modérés, y compris 64 octo-
bristes. 

La force numérique de ces derniers 
fait espérer qu'ils pourront exercer 
une influence modératrice sur leurs 
alliés de la droite, qui n'auront pro-
bablement pas la majorité absolue à 
la Chambre. 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, le 
résultat est reçu avec des senti-
ments différents : les réactionnaires 
sont triomphants, les modérés opti-
mistes, l'opposition découragée. 

Pétersbourg aura encore à élire six 
députés : trois de la première et trois 
de la seconde catégorie. M. Rodit-
cheff est presque certain d'être élu. 
Un ballottage est probable. C'est la 
première fois que le scrutin direct est 
appliqué aux élections législatives en 
Russie. 

ONGLE ET NEVEU 

Le vieil Empereur 
François-Joseph, solide comme un 

vieux chêne, l'âme chevillée au corps, 
résisté à la bourrasque d'automne 
qui l'a surpris ces jours derniers. En 
dépit de ses médecins, il continue son 
régime accoutumé : la tasse de café 
et le petit pain viennois à cinq heures 
du matin, aussitôt levé ; le verre de 
bon vin rajeunissant à midi, arrosant 
un léger lunch ; le dîner de deux plats 
dont un maigre à quatre heures ; 
■puis plus rien. Ses soixante-dix-sept 
ans n'ont guère eu de prise sur sa 
forte charpente. Il les oublie volon-
tiers quand il fait quotidiennement sa 
partie de billard et fume son fort ci-
gare italien. Les médecins ne le lui 
ont plus 'permis, niais il espère bien 
se rattraper avant la fin du mois. Ce 
qui le tourmente le plus, c'est qu'on 
lui a interdit ses deux passions qui 
sont sa collection de menus et son 
journal. 

Jusqu'à sa maladie, il n'avait pas 
une seule fois négligé de coller lui-
même ses menus dans ses albums et 
d'écrire son journal. Celui-ci, qu'il 
rédige lui-même et qui est imprimé à 
un seul exemplaire, contient fidèle-
ment tous les faits de sa vie. Il l'a 
commencé de souvenir, à dix ans, en 
inscrivant à la première page sa date 
de naissance, 19 août 1830, et pas un 
seul feuillet n'y a été omis. Ce sera, 
plus tard, aussi intéressant à publier 
que les lettres de la reine Victoria et 
plus amusant, car les anecdotes y 
fourmillent ; celle-ci par exemple : 

Tout le personnel de la Cour d'An-
gleterre est sur les dents. Le lord 
Grand Chambellan, le lord Grand 
Intendant, le Grand Maître des che-
vaux, le Maître des cérémonies, les 
Rois d'armes ne savent où donner de 
la tête. On prépare les palais pour la 
réception de Guillaume II et de sa 
suite. 

Ils sont attendus le mois prochain 
et Edouard VII n'oublie pas que son 
impérial neveu est aussi pointilleux 
que lui-même sur la stricte observan-
ce du protocole. Aussi des ordres sé-
vères sont-ils donnés pour que rien 
ne cloche. 

A la vérité, le cérémonial sera exac-
tement le même pour le Kaiser qu'il 
le serait pour tout autre souverain 
régnant. 

En se rencontrant l'oncle èt le ne-
veu se donneront l'accolade, mais le 
protocole exige qu'ils s'appellent en 
public « mon frère ou mon cousin ». 
C'est la règle entre princes qui por-
tent le sceptre. Elle ne fut violée, au 
su de l'histoire, qu'une seule fois, 
quand Nicolas I" refusa ostensible-
ment de donner cette appellation à 
Napoléon III. On en fit des gorges 
chaudes et la reine Victoria, dans une 
de ses lettres, que l'on vient de pu-
blier, n'hésita pas à blâmer l'autocrate 
russe qui, dit-elle, n'était qu'un sau-
vage méconnaissant la politesse qu'on 
se doit entre monarques. 

Les présidents do République, M. 
Roosevelt comme M. Faillières, doi-
vent se contenter du « cher ami», 
mais Edouard VII y joint une cordia-
le poignée de main, car il est, quoique 
roi, personne ne l'ignore, très démo-
crate. A preuve les lettres de noblesse 
qu'il vient d'accorder au président de 
l'Association des travailleurs et à plu-
sieurs socialistes. 

(Du Cri de Paris) 

Les porteurs de clefs 
Une dignité peu connue qui rappe-

lait—par le nom seulement — les 
chambellans des anciennes monar-
chies, existait, il y a quelques mois 
encore, au Conseil municipal de Paris. 

Nous avions des édiles qui s'intitu-
laient officiellement : 

Membre porteur de clefs de la com-
mission de surveillance des tirages 
des obligations de la Ville de Paris. 

Le joli titre à graver sur bristol ! 
Us étaient trente-huit, quatre pour 

chacun des huit emprunts munici-
paux en cours d'amortissement; six, 
dont l'ancien président Deville, pour 
l'emprunt de 1869. Ils fonctionnaient à 
chaque tirage sous la présidence d'un 
conseiller de préfecture délégué. 
Touchaient-ils des jetons de.présen-
ce ? Travaillaient-ils pour la gloire 
d'un si beau nom et dans l'espoir de 
porte? un jour, comme leurs collè-
gues d'antan, une clef dans le dos. 

Les emprunts durent toujours. On 
en prévoit môme de nouveaux. Mais 
qu'est devenue la commission de sur-
veillance ? 

L'almanach national, qui rémuné-
rait parmi les « services annexes de 
la Direction des finances », n'en fait 
pas mention cette année. 

Las ! où sont les porteurs de clefs 1 
(Du Cri de Paris). 



INFORMATIONS 

Au Maroc 
Les prisonniers de Moulaï-Hafid 
Sur l'ordre de Moulaï-Hafid quatre 

caïds de la tribu des Ouled-Fredj ont 
été emprisonnés. 

Moul&ï-Hafid a nommé un nouveau 
gouverneur à cette tribu ; mais celle-
ci refuse de le recevoir. 

On annonce qu'une mehalla a quit-
té Marrakech pour forcer les Ouled-
Fredj à accepter leur nouveau chef. 

La Commission du Budget 
La Commission du buderp.t sW, réu-

nie à 2 h. 30, sous la présidence de 
M. Berteaux. Elle a entendu les au-
teurs des amendements qui lui ont 
été renvoyés dans la séance d'hier. 

Un accord complet s'est établi entre 
eux et la Commission, pour que, dès 
le budget 1908, les.hommes de la,ré-
serve et de la territoriale soutiens de 
famille, bénéficient des mêmes avan-
tages que ceux prévus en faveur des 
hommes de l'armée active par la loi 
du 21 mars 1905. 

Réformes électorales 
M. Louis Martin (Var), vient de dé-

poser en son nom et au nom de MM. 
Magnaud, Défontaine et Magniaudé, 
une proposition de loi tendant à la 
diminution du nombre des députés. 

Aux termes de cette proposition, le 
scrutin uninominal étant maintenu, 
le département serait substitué à 
l'arrondissement pour l'établisse-
ment des circonscriptions nécessai-
res. Chaque département aurait droit 
à un député par cent mille habitants 
ou fraction dépassant vingt mille. Le 
sectionnement des départements se-
rait établi par une loi à la suite de 
chaque dénombrement ; il résulterait 
de ces dispositions que le nombre 
des députés serait réduit à 437. 

Les auteurs de la proposition doi-
vent en déposer une autre tendant à 
la diminution du nombre des séna-
teurs. 

D'autre part, M. Louis Martin vient 
de déposer une seconde proposition 
décidant que la Chambre des députés 
se compose : 

1° De tous les citoyens éligibles qui 
auront obtenu dans une circonscrip-
tion électorale la majorité requise 
par la loi ; 

2° De tous ceux qui, sans avoir ob-
tenu cette majorité, auront cependant 
réuni au moins 28.000 suffrages dans 
l'ensemble du pays. 

M. Faîtières en Espagne 
Dans le courant de 1908, M. Fal-

lières doit, comme on sait, rendre vi-
site aux rois de Norvège et de Dane-
mark. Le président ira ensuite à 
Stockholm, où l'attendra le roi Oscar. 
M. Fallières se rendra ensuite à Lon-
dres. Il y séjournera trois ou quatre 
jours et sera l'hôte tour à tour d'E-
douard VII et de la Cité. 

On annonce maintenant qu'Alphon-
se XlII et la reine Victoria ont invité 
M . Fallières à les venir visiter à Ma-
drid. On prétend ne rien savoir à l'E-
lysée de cette invitation ; mais elle est 
probable. " 

Petites ' Nouvelles 
Le Figaro annonce que M. Henri 

Rochefort, ancien directeur de l'In-
transigeant devient à partir du 1" 
n o vem b r é, s on co 11 ab o r at e ur. 

— Le Conseil général des Bouches-
du-Rhône, par 10 voix contre 9, s'est 
prononcé pour l'abolition de la peine 
de mort. 

— M. Clemenceau, président du 
Conseil, vient de signer un décretad-
m et tant à la retraite 38 commissaires 
centraux ou de police ayant dépassé 
60 ans. 

— Au cours d'un entretien avec un 
journaliste, M. de Moltke a laissé en-
tendre qu'il appellera de la décision 
du juge acquittant Harden. 

— De nouvelles secousses de trem-
blement de terre continuent à être 
ressenties à Brancaleone, Bagnaro, 
SinopoSi, éveillant la panique parmi 
les populations affolées. 

— A la suite d'un tremblement de 
terre et de l'éboulement d'une monta-
gne qui se sont produits le 21 octobre, 
la ville boukarienne deKaratag aurait 
été complètement détruite et la popu-
lation s'élevant à 15.000 âmes aurait 
été ensevelie sous les décombres. 
Seul le gouverneur et sa mère seraient 
sauvés. 

CHRONIQUE LOCALE 
Les ajournés de la classe 1904 

M. Colliard', député socialiste de 
Lyon, a écrit au ministre de la guerre 
pour lui demander de renvoyer dans 
leurs foyers les ajournés de la classe 
1904. Le général Picquart vient de ré-
pondre à M. Colliard. « que sa circu-
laire du 9 septembre 1907 spécifie 
très nettement que les hommes de la 
classe 1904 ajournés une fois, seront 

maintenus sous les drapeaux pour y 
compléter une deuxième année de 
service, exception faite bien entendu 
des soldats pouvant exciper d'un des 
cas de dispense prévus par la loi de 
1889. 

» Ces dispositions, ajoute le minis-
tre de la guerre, ne sont d'ailleurs 
que la mise en pratique des déclara-
tions qu'il a faites à la Chambre le 31 
mai dernier, à l'occasion de l'inter-
pellation de M. Klotz et qui ont été 
approuvées par 438 voix contre 55.» 

Devant cette fin de non recevoir, 
M. Colliard a déposé l'amendement 
suivant au chapitre 14 (solde de l'in-
fanterie) du budget de la guerre : 

« Diminuer le crédit de deux mil-
lions, en vue de faire bénéficier cer-
taines catégories d'hommes de la 
classe 1904 du renvoi dans leurs 
foyers : ajournés, réformés temporai-
res, instituteurs. » 

Cet amendement entraînera égale-
ment des réductions sur les autres 
chapitres de la solde (cavalerie, artil-
lerie). 

Question de dégoût 
Les fidèles de Béral, Rey et Bourdin 

ne sont pas encore consolés de la for-
midable râclée que les républicains 
leur infligèrent en juillet et août der-
niers. 

La feuille du trio s'est faite souvent 
l'écho des gémissements de ces poli-
ticiens roués : elle continue aujour-
d'hui sous la signature « d'un prê-
tre. » 

C'est, à vrai dire, la querelle inter-
mittente entre le Quercinois et la 
feuille de l'ex-percepteur. 

Nous n'aurions garde de nous pla-
cer entre eux deux, puisqu'aussi bien 
le fond de cette querelle, dit le prêtre, 
« n'est qu'une question de bouti-
que. » 

Mais la lettre du « prêtre » est 
intéressante, au moins, par un côté ; 
c'est lorsqu'elle explique avec détails 
l'organisation du parti Béral-Rey-
Bourdin. 

C'est l'aveu dans toute sa naïveté 
de la combinaison louche organisée 
par la bande du sénateur panami-
tard : Grouper autour de l'idée répu-
blicaine tous les hommes d'ordre et 
de progrès, c'est-à-dire dire tous fies 
cléricaux, et lancercontre les républi-
cains cette camarilla, dont Béral, Rey 
et Bourdin seraient les chefs. 

La camarilla fut groupée, mais elle 
succomba. Pourquoi ? Question de 
boutique ! crie le « prêtre-». 

Et il croit avoir trouvé l'explication 
de l'échec de la camarilla panami-
tarde. 

Eh bien, non. Tous les cléricaux 
ont marché comme un seul homme 
contre le parti républicain : mais au-
cun républicain digne de ce nom n'a 
suivi le sénateur détrousseur des con-
tribuables. 

Et commeles républicains formaient 
la majorité du corps électoral, l'ex-
plication de l'écrasement du parti soi-
disant libéral est toute trouvée. 

Question de boutique ? oui, sans 
doute, parce que les démocrates ne 
sauraient s'accommoder de la bouti-
que où les sénateurs panamitard et 
renégats et leurs acolytes se réunis-
saient : mais surtout, question de 
dégoût, ô « prêtre » 1 

LOUIS BONNET. 

Ils travaillent ! 
En toute sincérité, nous devons fai-

re notre mea eulpa. 
Dans un de nos derniers numéros, 

nous avions dit que ie Palais-Bsur-
bon et le Luxembourg allaient être 
un lieu de repos pour les trois ana-
baptistes Béral, Rey et Bourdin, et 
voilà que des informateurs précis et 
sérieux nous déclarent qu'il n'en est 
pas, ainsi. 

Nos trois anabaptistes travaillent 
dur et ferme : la besogne qu'ils font 
ou qu'ils ont l'intention de faire est 
formidable. 

D'abord, M. Bourdin a assisté à 
presque toutes les séances depuis la 
rentrée et il a.pris part à tous les vo-
tes : il est toujours certain que 
son nom est porté parmi les votants. 

Quant à M. Rey notre informateur 
ne sait, au juste, s'il a «paru» et 
l'Officiel lui-même ne dit rien. 

Reste M. Béral ! Oh celui-là travail-
le. Il besogne ferme ; il est attelé à 
son grand rapport sur les chemins de 
fer t 

Il en sue, il se crève, il est fourbu 1 
Mince de. rapport 1 

Seulement voilà : est-ce le rapport 
lui-même ou sont-ce les rapports 
avec les compagnies qui esquintent 
cet « honorable » rapporteur ? 

Il faut croire que les temps sont 
durs pour que le sénateur Béral si 
habitué aux rapports n'ait pas trouvé 
un truc pour rendre plus douce une 
besogne qu'il déclare écrasante ! 

Tant va la cruche... 
L. B. 

Votes de nos députés |' 
Sur l'urgence du projet de loi por-j1 

tant modification de la loi du 9 dé-
cembre 1905 sur la séparation des, 
églises et de l'Etat, les votes de nos'] 
députés ont été : 

Pour : M. Bécays et Malvy. 
Contre : M. Munin-Bourdin. 

La Chambre a adopté, malgré le] 
vote de M .Munin-Bourdin par 364^ 
voix contre 157. 

Sur le passage à la discussion des' 
articles du projetportant modification 
de divers articles de la loi du 9 dé-
cembre 1905 sur la séparation des 
Eglises et de l'Etat MM. Bécays et 
Malvy ont voter pour et M. Munin-
Bourdin contre. 

Encore cette fois, malgré l'opposi-
tion ardente de M. Bourdin, la Cham-
bre a dopté. 

Perception 
Par arrêté du ministre des finances, 

M. Lagorc, percepteur de 4° classe à 
Prudhomat (Lot) est nommé percep-
teur de 3e classe à Cubjac (Dordogne). 

La Toussaint à Cahors 
Favsirisés par une douce tempéra-

ture, les Cadurciens ont acecompli 
vendredi et samedi leurs pélérinages 
annuels au cimetière. 

Nombreuse était la foule qui che-
minait par les allées, s'arrêtant de-
vant les tombes fleuries des regrettés 
disparus. 

Bien que toute cérémonie soit sup-
primée, aux pieds des monuments 
Gambetta et des Mobiles du Lot des 
couronnes ont été déposées. 

Commission départementale 
Séance du 31 octobre 1907 

M. Relhié, président. 
M. le Préfet assiste à la séance. 
Sont présents : MM. Longpuech, 

Peyrichou, Couderc, Fontanille, Lou-
bet. 

M. Malvy, excusé ; MM. Pauliac, 
président du Conseil général et Daffas, 
rapporteur de la Commission des tra-
vaux publics, spécialement appelés 
assistent à la séance. 

M. Loubet est désigné comme se-
crétaire. 

Reconstruction des ponts de Cabre-
rets et de Corn. — Communication 
est faite d'une lettre de M. le Préfet 
faisant connaître que la construction 
de ces ponts peut être faite au moyen 
de subventions spéciales de l'Etat, au 
moyen de fonds votés pour les répara-
tions des dégâts causés par les inon-
dations ; 75 0/0 seraient versés par 
l'Etat et 25 0/0 par,le Département de 
la commune. 

Il est donné connaissance d'un rap-
port de M. l'Ingénieur en chef. 

M. Pauliac prend la parole et expo-
se que d'après lui la Commission dé-
partementale n'a pas mission peut-
être de changer le classsement des 
chemins. 

M. l'Ingénieur en chef prend la pa-
role, il expose que les modifications 
ne sauraient porter que sur les arron-
dissements de Cahors et de Figeac. 
Il fait diverses propositions à ce sujet 
et indique les chemins qui devraient 
être portés au nouveau programme. 
Les membres de la Commission dé-
partementale approuvent les propo-
sitions ainsi faites sous réserve que 
la ratification en sera faite par le Con-
seil général à sa prochaine session. 

Baladou. — Réparation aux écoles. 
Accordé 100 fr. 

Cast6lfranc. — Réparation à l'école 
de filles. Accordé 150 fr. 

Nuzéjouls. — Construction d'un 
mur de clôture à l'école de filles. 
Accordé 50 fr. 

Lavercantière. — Réparation au 
puits communal. Accordé 50 fr. 

Floressas. — Réparation à la fon-
taine de Lassagne. Accordé 50 fr. 

Catus. — Construction d'un puits. 
Accordé 100 fr. 

Flaugnac. — Réparation à la fontai-
ne publique. Accordé 30 fr. 

Boissières. — Construction d'un la-
voir au Mas du Camp. Accordé 31 fr. 

Chemins ruraux. — La Commis-
sion accepte la reconnaissance du 
chemin rural d'Ournes à Clayrou. 

Commune de Capdenac. — Acte de 
reconnaissance est rendu. 

Construction d'une école de filles à 
Cajarc. — Renvoyé cette affaire à sa 
prochaine réunion. 

Commune de Saint-Hilaire-Besso-
nies. — Déclassementdu chemin vici-
nal ordinaire n° 1 et 4. Sont déclas-
sés. 

Evêché. Propriéié du département. 
— Deux membres sont désignés 
pour la remise des immeubles au dé-
partement. MM. Longpuech et Lou-
bet sont désignés. 

La rente sera payée par le départe-
ment 260 fr. Les impôts restent à la 
charge du département, la part du 
gardiennage est fixée pour le dépar-
tement à 20 fr. par mois. 

Séance du 2 novembre 1907 
M. Relhié, Président. 
M. le Préfet assiste à la séance. 
Sont présents : MM. Longpuech, 

Peyrichou, Couderc, Fontanille, Lou-
bet. 

M. Malvy est excusé, 

M. Loubet est désigné comme se- \ 
crétaire. 

La liste des Conseillers généraux 
devant assister au Conseil de révision 
est arrêtée. 

Bâtiments départementaux. Assu-
rances. — La Commission maintient 
les mêmes compagnies à l'exception 
d'un contrat de l'Union, qui est rem-
placée par l'Avenir National ; en un 
mot la Compagnie l'Union n'aura à 
Cahors que la moitié des contrats 
actuels. A Figeac la Compagnie l'U-
nion est maintenue. 

La compagnie Le Monde sera rem-
placée par la compagnie La Providen-
ce. 

Pour Gourdon les mêmes compa-
gnies sont maintenues. 

Liste des malades admis pendant le 
mois d'octobre. 

Acte est donné de la communica-
tion.! 

Acte est donné des mandats émis 
pendant le mois de septembre 1907. 

Adjudication des imprimés. — Com-
munication est faite du projet d'adju-
dication. L'adjudication est fixée au 
28 novembre. 

Secours aux familles nécessiteuses 
des réservistes et des territoriaux. 
Propositions de M. le Préfet approu-
vées. 

Assistance médicale gratuite. — 
Demande Cambrouse adoptée. 

Bâtiment départementaux. — Hô-
tel de la Préfecture. Réparations ur-
gentes à faire. Accepté. 

Demande de Boudousquié à Capde-
nac et Solignac Julie, du Montât, indi-
gents ayant le domicile de secours 
départemental. Accordé. 

Prochaine réunion le 17 décembre à 
10 heures du matin. 

Université populaire 
Les jeunes gens sont invités à se 

rendre à la réunion qui se tiendra di-
manche 3 novembre à 5 h. 1/2 dans 
une des salle' de la Mairie, dans le 
but de jeter les premières bases d'une 
Jeunesse républicaine^d'une Univer-
sité populaire. 

Société agricole et industrielle du Lot 
Les membres de la Société sont 

priés de vouloir bien assister à la réu-
nion extraordinaire de la Société agri-
cole du Lot, qui se tiendra lundi pro-
chain 4 novembre, à 3 heures du soir, 
dans le lieu ordinaire de ses séances 
rue du Lycée. 

Ordre du jour : 
1° Lecture du procès-verbal ; 
2° Admission de nouveaux, mem-

bres ; 
3" Projet de fusion de la Société dé-

partementale d'encouragement à l'a 
griculture avec la Société agricole du 
Lot ; 

4° Communications diverses. 

Rechargement cylindres 
Opérations probables entre le lundi 4 

novembre et le samedi 9 novembre 
1907. 

ROULEAU A VAPEUR N° 1 
Chemin de grande communication 

n° 49, d'Arcambal à Montpezat. Ré-
pandage et cylindrage entre 21 k. 200 
et 22 k. (Entre Fontanes et La Made-
leine). 

Chemin de grande communication 
n° 47, de Salviac à Lapenche par Ca-
hors. Répandage et cylindrage entre 
36 k. 500 et 37 k. (Entre Belfort et La-
penche). 

Chemin de grande communication 
n° 19, de Figeac à Moissac par Cas-
telnau. Répandage et cylindrage en-
tre 61 k. et 61 k. 700 (Entre Lalben-
que et la Gare). 

Chemin de grande communication 
n° 19, de Figeac à Moissac par Cas-
telnau. Répandage et cylindrage en-
tre 60 k. 500 et 60 k. 800. (Entre Lal-
benque et la Gare). 

Chemin de grande communication 
n° 19, de Figeac à Moissac par Cas-
telnau. Répandage entre 56 k. 550 et 
57 k. 050. (Entre Lalbenque et Vay-
lats). 

ROCLEAU A VAPEUR N° 2 
Route nationale n° 20, de Paris à 

Toulouse. Fin du cylindrage entre 
85 k. 773 et 86 k. et entre 85 k. 500 et 
85 k. 500. (Traverse de Cahors). 

Route nationale n° 20, de Paris à 
Toulouse. Répandage et cylindrage 
entre 17 k. 900 et 78 k. 300. (Vers, 
St-Henri). 

Route nationale n° 111, de Milhau à 
Tonneins. Répandage et cylindrage 
entre 50 k. 500 et 51 k. (Mercuès). 

Chemin de grande communication 
n° 12 a, de Calamane à St-Pierre-La-
feuille. Répandage entre 0 k. 000 et 
1 k. (Calamane). 

Dressé par l'Agent-voyer, ingénieur 
d'arrrondissement. 

Cahors, le 31 octobre 1907. 
LAGARDE. 

Les Prévoyants de l'Avenir 
Société civile de retraites 

•Situation au 31 Octobre 1907 
Capital 68.478.285 fr. 
Sociétaires existants 565.343 
Sections (France et 

Colonies) 2.190 
Somme payée aux 

rentiers 7.213.357 fr. 

Concert gratuit 

Voici le programme du Concert gra-
tuit qui sera donné au Théâtre diman-
che soir à 8 h. 3/4 par l'Orphéon de 
Cahors, VOrhestre symphonique et la 
Société Littéraire et Artistique. 

Première partie (MUSICALE) 

1. a) Marche sur les airs 
hongrois .... LuigiVarame 

b] Fiançailles (Valse) . "Wesly. 
2. Gaule et France (Chœur) Orphéon. 
3. Je ne puis plus chanter 

(Romance) .... M. Fraysse. 
4. L'Archange noir (X.). M. Frécheville 
5. Deux danses hongroi-

ses, n° 5 et 6 . . . J. Bramhs. 
6. O Mon Cahors (P. Kelsen) M. Arnaudet. 
7. Sur les Remparts (Chœur) Orphéon. 
8. a) L'Insensé ,r . , . ,' T 0 . M. Arnaudet 

b) Les Sapins 
MM. Frécheville 

9. Les Madrilènes (Du?) et Fraysse. 

Deuxième partie (LITTÉRAIRE) 

1. L'incendie (Polin). . . M. Carratié. 
2. Poésies. M. Fabié. 
3. La Lettre chargée, pièce MM. Manié 

en un acte, par. . . et Carratié. 
4. Le brosseur du capitaine M. Carratié. 
5. Poésies M. Fabié. 
6. A la chambrée, vaude- MM. Carratié 

ville en un acte, par et Combecave 

Lou Gorrit del Quercy 
C'est dimanche dernier qu'eut lieu 

au café du théâtre de la Gaîté la 
pr emière des matinée, dansantes qui 
seront organisées, chaque mois par 
« Lou Gorrit del Quercy » amicale de 
l'arrondissement de Gourdon. Dès 
l'heure fixée, Sociétaires et Com-
patriotes arrivent en masse; les deux 
salles qui avaient été retenues ne pu-
rent être mises à la disposition de 
nos amis par suite de l'esprit mer-
cantile (je devrais dire de la mau-
vaise foi) du restaurateur. Il avait 
en effet au dernier moment et à 
l'insu des organisateurs, sous-loué 
une des deux salles en question. Le sa-
lon qui nous restait quoique de dimen-
sions assez grandes fut vite comble. 

M. A. Cocula, l'aimable président, 
après avoir remercié les Compatriotes 
d'être venus si nombreux, promet 
que le bureau va s'occuper sans re-
tard de trouver un local plus vaste où 
tout le monde trouvera place ai-
sément; rien ne sera négligé pour as-
surer la parfaite organisation des 
réunions ultérieures. 

Nous pouvons dire dès maintenant 
que pour la prochaine assemblé « Loue 
Gorrit » aura une salle contenant fa-
cilement 500 personnes et qui sera 
voisine de nombreuses communi-
cations. Nos amis et compatriotes 
viendront donc aussi nombreux — 
même plus nombreux — que parle 
passé et ainsi la Société, ira de suc-
cès en succès. En temps utile nous 
ferons connaître la date et le lieu de 
la prochaine réunion, qui sera sans 
trop tarder. Bien que la place fut un 
peu restreinte, inutile de dire que l'on 
dansa avec un entrain endiablé jus-
qu'au soir. En outre, n'oublions pas 
d'ajouter qu'il y avait beaucoup de 
dames aux charmantes toilettes. 

Nous devons annoncer dès aujour-
d'hui que le 8 février prochain aura 
lieu la grande fête de bienfaisance 
pour 1908, donnée au profit de la 
caisse de secours de là Société. Nous 
ne saurions trop encourager tous les 
amis « del Gorrit» à souscrire à l'or-
ganisation de cette fête qui sera ma-
gnifique. Le prix du billet de sous-
cription est de 0 fr. 10 seulementetdix 
de ces billets donneront droit à une 
entrée. De plus les possesseurs de 
billets participeront à une tombola 
gratuite où il y aura des lots nom-
breux et superbes. 

Qu'on se le dise 1 ! 

Le Secrétaire : Bescol 40, route d'Au-
bervilliers à Pantin. 

Nota. —On peut se procurer des bil-
lets chez tous les membres du bureau 
et en particulier chez MM. Cocula 
61 av. du Maine à Paris etTraucou (de 
Gourdon) 89 av. du Roule à Neuilly-
sur-Seine, qui tiennent des carnets à 
la disposition des personnes voulant 
bien se charger de les distribuer. 

Plants Américains 
Les propriétaires du département 

du Lot sont informés que l'adminis-
tration préfectorale tient gratuitement 
à leur disposition des plants améri-
cains provenant de la pépinière dépar-
tementale. Ces plans comprennent 
31.000 boutures environ appartenant 
aux espèces suivantes : 

Américains purs porte-greffes : ru-
pestris divers, 7.500. 

Boutures : riparias divers, 300 bou-
tures ; riparias gloire, 290 boutures. 

Hybrides, américo-américains por-
te-greffes : 157-11 berlandierixriparia, 
3.000. 

3.300 ripariaxrupestris, 800. 
8.310 riparia-rupestris, 2.800. 
3.300 ripariaxrupestris, 400. 
101-14 ripariaxrupestris, 2.500. 
108 rupestrisxriparia, 1.000. 
1.615 solonisxriparia, 1.000. 
Hybrides franco-américains, porte-

greffes. 
Aramon - rupestris granzin n» 1, 

1.800 boutures. 

1.305 Pinotxrupestris, 1 500 bout» 
res. 

Aramon - rupestris ganzin, n» -, 
1.800 boutures. ' 

41 B. chasselas-berlandieri i onn 
boutures. ' ~uo 

Hybrides producteurs divers 
ciens auxerrois-rupestris (plant pa

n" 
des Lacoste), 250 r' 

4.401 chasselas rose rupestris 4on 
201 riparia-aramon-rupestris",' 4Qn' 
Petit-Bouchet rupestris, 400. ' 
Siebel, n» 1, 300. 
Alicante-Terras, n" 20, 200. 
Portugais bleu rupestris (Diavif 

Fournier), 400 nt 

3.907 bourrrisquouxrupestris, 400 

3.701 bourrisquou-rupestris, 300 
603 bourrisquouxrupestris, ioo. ' 
Hybride franc, 253, 3.103, etc. 
Les demandes devront être adret: 

sées à M. Quercy, professeur dépar" 
temental d'agriculture, avenue de 1 * 

Gare, Cahors. a 

Exposition décennale de l'automobile 
Grand Palais des Champs Elysées -
Annexes del'Esplanade des Invalidés 

On sait qu'à l'occasion de l'Exposi.' 
tion Décennale de l'Automobile, dû 
Cycle et des Sports qui doit avoir lieu 
du 12 Novembre au 1er Décembre pro-
chain, les grandes Compagnies dè 
Chemins de fer Français ont accordé 
des réductions de tarif de % 50 en 
faveur des visiteurs du Salon. 

Le Commissaire Général aie plaisir 
de nous faire connaître que les Com-
pagnies Anglaises viennent de con-
sentir à émettre des billets de 14 j0urs 
à prix réduit, les vendredis, 8, 15, 22 
et 29 et samedis 9, 16,23 et 30 Novem-
bre pour faciliter la visite pour leurs 
compatriotes, de l'Exposition d'Auto-
mobiles à Paris. 

Les excursionnistes auront excep. 
tionnellement la facilité d'utiliser à 
l'aller les trains partant de Londres à 
10 heures du matin et au retour ceux 
partant de Paris à 8 heures 25. 

Théâtre de Cahors 
TOURNÉE FRÉDÉRIC ACHARD 

La représentation de Vons n'avez 
rien à déclarer ? est définitivement 
fixée au mardi 5 novembre. 

Cette fois c'est une pièce comique 
dont nousannonçonsle passage, c'est 
rare 1 Nous ne rions pas maintenant 
plus de deux à trois fois par an. C'est 
peu, mais nous pourrons largement 
nous rattraper. Vous n'avez rienà 
déclarer ? que va nous donner la 
troupe Aeïiard, a été le plus gros 
succès de la saison, 200 représenta-
tions de suite, et il est rare mainte-
nant à Paris qu'une pièce subsiste 
aussi longtemps. 

Télégrammes reçus aujourd'hui ; 
Parés, 2 novembre, 8 h. m. 

Chez les Unifiés 
Le Conseil du Parti socialiste 

unifié dans la séance qui aeulieu 
cette nuit a voté*presque à l'una-
nimité la proposition de M. Re-
naudeL demandant aux Fédéra-
tions que leurs élus observentles 
règlements du parti. 

Presque toutes les fractions 
s'y sont ;raliées même le groupe 
socialiste de la Chambre. Sept 
autres questions ont été ren-
voyées à un prochain Conseil. 

La séance a été levée à 2 heu-
res du matin. 

Le roi Lèopold 
Léopold II, roi des Belges, 

interrompant son séjour en 
France est rentré lundi à Bruxel-
les ; son retour est la conséquen-
ce d'une démarche respectueuse 
faite au souverain par le Conseil 
des ministres. 

AGENCE
 FQ

^^^
ar 

Arrondissement de Cahors 

Lamadeleine 
Ou nous écrit 

Monsieur le directeur, 
Le Réformateur n'est lu par person-

ne à Lamadeleine. Mai3 P^sque so« " 
méro du 27 octobre s'occupe de m» 
commune, ce numéro là s'y est êg • 
Nous y lisons avec surprise un c0"[eQ. 
rendu des plus fantaisistes del'expeI 

ce relative à l'impôt sur le revenu1 y 
a eu lieu chez nous dans le courau 
mois d'août. Tout ce que raconte « 
lecteur» du Réformateur est.,a

àljtre 
ment inexact. Si personne ne fait a ^ 
confrère l'honneur de répondre* 
article, nous vous serions bien 0 ges 
de déclarer que, contrairement ? 
allégations, les six répartiteurs 0. &t 
porté à l'administration muniÇip ^ 
à M. l'Inspecteur des Contribution 0-
rectes leur concours le plus co, Qtie3 
cieux et le plus dévoué, Pen

ti„aSda 
huit jours qu'ont duré les opéra.1^ 
sondage, et que ces opérations 0 ,uS 
né les résultats les plus utiles et «■ t 
intéressants. . „nn\a,611 

M. Louis-Jean Malvy a bien vou <^ 
effet, sur la prière personnel "* 



.. adressé M. Talou, maire, assis-
<*> rforemière séance. Voilà la venté 
ter à la Paiement maquillée le Re-
qu'a s** • ■ , 

t0''"1"Un groupe de contribuables. 

Catus 
AU 22 octobre. - Cette réunion 

Foir> imcortante. Tous les champs 
» été très '^ bien pourvUs d'abord et 
de foir6J suite à beaucoup de transac-
0Dt donne B ^ assortiment conside-
tions. A D^„nfs gras qui se sont en ma-

ieure Par;'i(l, vif. Les moutons gras va-
50llil°nfr SOlefcilo- . £ 
laierit w ont fait leur apparition. Elles 

kes ? .indues 20 fr. l'hecto. Mais le 
se eont wait que 18 à 19 fr. et le maïs, 
b!é,^ff i-hecto. 
I5 a nie sauf les oies qui sont hors 

La-subît une certaine baisse. En 
prl

hP le gibier est plus cher que 
revancne, .]o du nèvre se paie à ja^'i! « fr 25 à 2 fr. 40 ; le reste a 
raison de -
! avenant- mesures prophylactiques, 

Grâce » moindre incident ni 

,nra?6 — Nous sommes heureux 
fe ItAer que la quasi pénurie de de constaiw 4 dimiQué réclat de notre 

coDSCr
r\ce aux conscrits de jadis qui 

fète' -a à profit leur expérience combi-
ont r leur bonue volonté. Les attrac-
néeaT/« tnrte sorte ne manquaient pas. 
Uon9ïr un brillant feu d'arlifice qui a 
A PHé les nombreux spectateurs 
émerVns de toutes les communes envi-
a .nias sans y compter les invités, 
affiliant orchestre et un bal magni-
« ZI Dermis à l'art chorégraphique de 
^déployer aœplemeat. 
^7 somme, il n'y a que la saison ou 

tint la fête qui laisse à désirer par ? SI le brouillard ou le froid qui 
la Wt toujours la StAstié. 
6 EtDUisqne ce saint est si maussade, ïmini lui maintenir cette dévotion f5S ortant par exemple à St Mau-
1 oui est un mois plus tôt. Alors avec 

beaux jours, et la saison des vacan-
ïlYh fête serait on ne peut mieux fré-
quentée. Nous soumettons nos réflexions 
à qui de droit. 

Concots 
Une éclipse. — Concots vient d'être 

replongé dans les ténèbres ; le Querci-
nois n'y répand plus sa vive et stupé-
fiante clarté. 

D'où nous vient donc la catastrophe ? 
Est-ce encore ce diable de Juif qui, par 
ses agissements, aura fait cesser ici la 
vente de l'éblouissante feuille ? Non, je 
crois qu'il vaut mieux en rechercher la 
cause du côté de la fortune adverse. 

Luzecii 
Syndicat agricole cantonal. — Créa-

tion de la Caisse mutuelle de crédit. 
- Nous rappelons à tous les propriétai-
res agriculteurs que dimanche prochain, 
3 novembre, à deux heures de l'après-
midi, aura lieu, à la mairie de Luzech, 
la reunion annoncée pour la création de 
la caisse locale mutuelle de crédit agri-
cole. 

M. Delbreil, président du syndicat 
agricole cantonal, fera une communica-
tion sur l'importan'ce du Crédit agricole 
et sur l'organisation de son fonctionne-
ment. 

Cette œuvre est appelée à rendre les 
plus grands services à nos populations 
agricoles, aussi engageons-nous vive-
ment tous les cultivateurs du canton à 
assister dimanche à la réunion. 

Acte de probité. — La nommée Marie 
Bézio, cuisinière à l'hôtel Adeline, trou-
va, lundi dernier, une pièce d'or de vingt 
francs. 

Elle s'empressa de la remettre le len-
demain à celui qui l'avait perdue. 

Nos félicitations à la brave femme pour 
son honnêteté. 

Floressas 
Conférence publique. — Le 24 no-

vembre 1907, à trois heures du soir, sera 
laue a la Mairie de Floressas une confé-
Mnnf- pubTe et contraditoire par 
ïrl eUr licencié en droit, 
Professeur d'anglais au Lycée Gambettâ 

Les retraites ouvrières 
et la mutualité 

co!S„î«bita11^. de F^ressas et des 
communes voisines sont invités à y 

Arrondissement de Figeac 
Puybrua 
et

k
Beïï*ra. - « Qui va 

etlenarii L M.
éûoncent un Proverbe «Parti républicain de Puybrun 

cofe 906' » • Effara /ûuïi voix 
de la mI1T1iSOn,-.0.ncurreQt' le candidat 
^ ilen iR«té Vital ;en avril der" lces d i!.126 C0Etre 130 au même ; 

fr» furent annulées), lé 

a été élu conti6 20 0ctobre' M- Befla™ parl33voi*Tfo*0? même concurrent 
pui84, «nu î • Notre minorité de 7, 
^ASJiïlti? formée en 

?aire contre \lnn de notre charitable 
Rident vient % -C?mité et son dé™™ Tfoi* enSïî ?

a
echouer Piteusément ; 

?easonge
 e

t ' la Tnté a triomphé du 
puissante 

^appés 2les soupirs de satisfactions 
**. Beffal ? ?part des Poitrines 

a rt?ins mémo? * arrivé a ™> ™ix J Zl^*^<:Jn]< esclaves ne nos 
Sent cacher ip„°tecon,trelui. ™ Pou-
Zm** coiIe

fl

uV016! Voilà quelques 
ei > ô ilCe P,I°US n'en avez jamais 

?an,Pent fobe

te

Pn?
r

M88e.lune majorité 

sànne Pédant
 n

 d,e empathie qui a 

Sain c?ni»aitre • t n en avez coa™ ni voï^aJo
 qu

ia^ de Périls. La 
eï Z semer comrl ,ous avez-chez nous, 
B0irP 61? aur le, c°mité retombe 

de ^élection ̂ 'et c est J^tice; le tu°n vous auriez pu enten-

dre vos fidèles feux-mêmes dire : « Au 
fond, c'est justice que le président du 
Comité entre au conseil ; que peut-on 
lui reprocher ? serviable à tous, plein 
d'égards pour ses adversaires il est cer-
tainement au conseil pour longtemps, et 
au mois de mai, il aura plus de voix quo 
M. Vital, qui en avait 203 en 1900, 30 de 
moins en 1904 et qui en aura encore 30 
nouvelles de moins en 1908 ». 

Il iaut en effet reconnaître que ces 
deu hommes ne sont pas comparables : 
au poids, l'un a certainement une va-
leur bien supérieure à l'autre, mais au 
moral, le maire a un toupet à toute 
épreuve, l'autre est plutôt timide, l'un 
est ambitieux, l'autre ne l'est pas du 
tout ; l'un ne dit pas toujours vrai, l'au-
tre aime la vérité ; le premier veut épa-
ter ou effarer son monde, le second à 
toujours peur de froisser... en un mot, 
si celui-ci est bon à quelque chose. 

Que l'auteur de ses jours excuse notre 
franchis» envers notre illustre maire, 
nous reconnaissons volontiers que la 
commune lui doit beauconp, mais hélas! 
elle l'a payé bien cher en le lui subissant 
pendant seize ans, et avec la meilleure 
volonté du monde nous ne pouvons nous 
résoudre à faire encore un nouvel effort. 

Jacques BONHOMME. 

Aynac 
Petites nouvelles. — Un maître de 

pension modern-style, c'est à n'en pas 
douter le maire Bouche-6n-cœur. On 
dit qu'il prendrait en pension de3 din-
dons ; seulement c'est un peu cher. Cinq 
francs par jour et par tête, c'est son 
prix ; il ne veut pas en rabattre, mais je 
crois qu'à ce prix-là ils pourraient être 
bien soignés. 

A cinq francs par jour et six mois 
d'existence, calculez, chers lecteurs, le 
prix de revient de chaque volatile ; m'e3t 
avis que ça ferait un joli bénéfice si la 
clientèle ne chômait pas. 

— Décidément, le sire du Pech d'Ouyne 
joue de malheur, car on dit qu'il a de 
nouveau perdu sa Bibiche. Vraiment, 
cela ne s'appelle pa3 avoir de la chance. 
Nouvelles angoisses pour ce pauvre 
homme. 

— De même que saint Jean préparait 
la venue du Messie, Gringalet prépare 
la clientèle de l'étameur Cadiergues, 
notre conseiller général provisoire. Faut 
voir comme il se donne de la peine ; 
mais aussi, si la réussite est bonne, il 
aura droit à une grande reconnaissance. 

On verra. 
— L'ancienne municipalité avait, à ce 

qu'on dit, voté cent francs pour la répa-
ration des murs du cimetière. Ce n'est 
pas fait; chiens et gens y circulent à vo-
lonté. Où est donc passé cet argent : au 
pont de Pratmarty ou au pont d'Avi-
gnon f 

ANATOLE. 

Figeac 
Suicide. —Mercredi matin, le nommé 

Bergon, journalier, âgé de cinquante 
ans environ, profitant d'un moment 
d'absence de sa famille, a mis fin à ses 
jours en se tirant un coup de fusil dans 
la poitrine. La mort a été instantanée. 
Bergon était malade depuis quelque 
temps, et, dans un moment de désespoir, 
aura pris cette fatale détermination. 

Vol. — La police de notre ville a mis, 
mardi, en état d'arrestation le nommé 
Louis Lacaze,âgé de vingt-six ans, ma-
nœuvre à Figeac. Cetindividu, quiaeude 
fréquents démêlés avec la justice, s'é-
tait emparé de trois hectolitres de châ-
taignes, pris sur un char qui stationnait 
aux abords de l'hôtel Fabrègues, au 
Pont-du-Pin. Il a été écroué à la maison 
d'arrêt, et mis à la disposition de M. le 
procureur de la République. 

Lacapelle-Marival 
Aménagement d'une école de filles.— 
Le vendredi 15 novembre prochain, à 
deux heures du soir, il sera procédé, à 
la sous-préfecture de Figeac, à l'adju-
dication au rabais des travaux d'amé-
nagement de l'école de filles de Laca-
pelle-Marival. 

Reilhac 
Conférence agricole. — M. Pezet, 

professeur spécial d'agriculture, fera di-
manche 3 novembre, à trois heures de 
l'après-midi, dans la salle de la mairie, 
une conférence sur les sujets suivants : 
Culture de la truffe ; engrais chimi-
ques et de ferme ; assurances mu-
tuelles et crédit agricole. 

Durbans 
Conférence agricole. — Dimanche 

prochain 3 novembre, à midi précis, M. 
Pezet, professeur spécial d'agriculture, 
donnera, à la salle de la mairie, une con-
férence publique. 

irrondissement de Gourdon 
Gramat 

Foire. — La foire du 31 novembre, à 
Gramat, favorisée par un temps super-
be, a eu son importance accoutumée : 
de très grosses affaires se sont traitées 
sur le marché aux chevaux ; on signale 
un ralentissement sérieux sur les cours 
des bœufs. 

Voici quelques cour3 pratiqués : 
Halle. — Blé froment, 18 francs l'hec-

tolitre ; avoine, 9 fr. 50 l'hectolitre ; 
châtaignes, en très grandes quantités 
1 fr. 20 le cinquième ; noix très chères, 
jusqu'à 4 fr. 75 le cinquième ; poulets, 
0 fr. 70 le demi-kilo ; poules, 0 fr. 60 le 
demi-kilo ; oies mortes, jusqu'à 1 fr. 20 
le demi-kilo ; œufs, jusqu'à 1 fr. 15 la 
douzaine. 

Grande abondance de gibier et de lé-
gumes. 

Excellente foire. On ne signale ni 
vols ni accidents. 

Rignac 
Malgré ce qu'en dit la Défense, la cir-

culaire préfectorale relative a la loca-
tion des chaise^ dans les églises, e>t 
restée lettre morte dans notre région. 
Oyez plutôt. 

Le maire ayant fait publier à son de 
caisse que les chaises ne devaient pas 

être payées, le curé s'est écrié en 
chaire : 

« Ceux qui ne paieront pas, seront les 
créanciers de Dieu ! Je ne les confesse-
rai pas. A leur mort ils n'auront pas la 
sépulture. Enfin plus de sacrements 
pour eux etc. » 

N'e3t-ce pas qu'on respecte vos cir-
culaires, M. le Préfet, chez nous ? 

Mlle Marie Bergougnoux, vient de 
subir avec succès le3 examens du bre-
vet supérieur. 

Nous adressons nos sincères félicita-
tions à la jeune lauréate, à ses maîtres-
ses de St-Céré, et à son père, le sym-
pathique président de notre comité ra-
dical. 

Nous félicitons aussi notre ancien 
instituteur M. Labrunie, qui vient d'ob-
tenir la médaille d'argent. Il l'avait 
bien gagnée. 

Pinsac 
Ponts et chaussées. — Après la forte 

crue de la Dordogne, produite en février 
1904, qui avait démoli la chaussée nou-
vellement construite aux abords du pont 
de Pinsac, le Conseil municipal de la 
localité, par délibération, faisait obser-
ver à l'Administration que la route ne 
serait en sécurité que lorsque, à la cale 
d'abordage du port, rive droite, on au-
rait abattu le rocher surplombant et fait 
un épi en enrochement qui obligerait le 
courant de la rivière à suivre son lit 
naturel. 

Qu'a fait l'Administration des ponts et 
chaussées de cette simple remarque ? 

Les paysans de Pinsac ne connais-
saient de la Dordogne, parait-il, ni son 
cours, ni sa force. 

Résultat : Trois mille mètres cubes de 
remblai enlevés. 

Paye, paysan 1 

Chez nos voisins 

ILot-et-CS-ar'Oîiiî.eî 

FÎJMEL 

Commissariat de police 
Par décret du 29 octobre 1907, M. 

Boulay, candidat militaire est nommé 
commissaire de police de 4° classe à 
Fumel. 

La Voix des tombes 
A M. X... à Fumel. 

Ce n'est pas en curieux que j'allais ce jour là 
Visiter l'endroit cher où dorment tous les nôtres. 
Péniblement songeur, conquis par l'au-delà, 
Je portais mes chagrins où vous portez les vôtres. 
J'étais dans le grand champ où, muette, la mort 
Semble tout contempler de son morne silence, 
Pour narguer l'illusion de la vie qui s'endort, 
Semblait monter vers moi venant du noir atîme. 

J'étais ssul d«ns ce lieu du dernier des repos 1 
L'esprit abandonné aux pires des détresses, 
je cherchais la pensée de tous ces vieux tombeaux 
Qui cachent leurs secrets et gardent leurs tristesses ! 
Pieusement j'écoutais au piéds des noirs cyprès 
Le murmure du vent qui pleurait à leur cime ; 
Cependant que la voix des tombeaux, peu après, 
Semblait monter vers moi venant du noir abîme. 
Un de ces vieux tombeaux où le marbre domine, 
Où la richesse vit dans un dernier orgueil, 
Parla bien longuement aux tombes qu'on piétine 
Quand on porte à la mort un opulent cercueil. 

Humbles tombes qu'une fleur pare... 
Riches tombeaux de marbre dur... 
Nous cachons, refuge obscur, 
Les êtres dont la mort s'empare ! 
Notre patrie c'est l'enclos morne, 
Notre soleil le vide noir. 
Notre horizon triste se borne 
Au long oubli, au désespoir. 
Pour nous la nuit toujours profonde 
Laisse gémir la voix du vent ; 
Pour nous, l'effroi qui va, qui gronde, 
Nous accable de son tourment. 

Monuments des sombres royaumes, 
J'abrite le sommeil des grands sous mon granit, 

Et vous laisse les pauvres hommes, 
Prolétaires tombeaux où le gazon fleurit. 

Mais Jvain orgueil ! Dans l'enclos triste. 
Mon granit se ternit comme mon marbre dur, 

Et seul votre gazon résiste 
A la marche du temps, il reste toujours pur. 

Dans les longs soirs pleins de silence, 
Dans l'oubli où je vis, je vois le souvenir. 

Errer dans ce lieu de souffrance, 
Où l'âme des douleurs aime se recueillir. 

Humbles tombes mes sœurs ! 
Sur vos gazons souvent viennent pleurer desmèresj 

Pendant que desenfants se tenant par la main 
Cherchent aupied des croix, quelque retraite chère 
Cachée sous les buissons, où ils viendront demain 

Les bras chargés de fleurs. 

Sous le poids de l'orgueil, 
Mon marbre fait s'enfuir les amitiés sincères, 
Et le regret jamais ne saura le chemin, 
Pour verser près de moi quelques larmes amères, 
Pour me dire un adieu triste et plein de chagrin, 

Pour prier sur mon seuil. 
H. V1TRAC 

Bibliographie 
Les Annales s'associent, cette semaine, 

à la mauifestation peu banale dont Dieppe 
vient d'être le théâtre et. qui a permis à 
l'illustre compositeur Camille Saint,-S:iëns 
d'assister en personne à l'inauguration de 
sa statue. Outre une belle étude du maître, 
l'intéressante Revue publie, en effet, divers 
documents inédits se rapportant à ses atta-
ches dieppoises. A lire encore, dans le mê-
me numéro, de très brillants articles, poè-
mes ou souvenirs, de René Bazin, Paul 
Bourget, Edmond Haraucourt, Mme 
A!phonse Daudet, Emile Faguet, Auguste 
Dorchain, Gustave Lanson, Joseph Ribet, 
Yvonne Sarcey, René Thorel, R. de Bet-
tex, et de curieux souvenirs sur la grand 
arti-te Antoine Canova, que l'Italie s'ap-
pi â'e a commémorer. 

Partout : 25 cerinm-' . Ab.>n»- raei.t* : 
10 fr. par an ; 12 fr. 50 pour l'Union pé-
tale. On s'abonne sans frais dans tous les 

! bureaux de poste. 

LA NATURE. Revue dis sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Pains. — Sommaire du 
n° 1797, du 2 novembre 1907. 

François-Joseph Hunauld, par E.-T. 
Hamy. — L'Okapi, par Marcel Blot. — 
Les appareils d'amarrage d'un transatlan-
tique de 240 mètres, par P. de M. — Ex-
position maritime (La statisncentrEle élec-
trique), par J. Laffargue. — Les dirigea-
bles allemands, par René Doncières. — 
Académie des sciences ; séance du Z8 octo-
bre 1907, par Ch. de Villedeuil. — La 
couleur de la mer par J. Thoulet. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

EiC Ceïssesïî» poliiîqtiic et littéraire 
Hsblomadaire 

J. ERNEST-CHARLES, Directeur 
Sommaire du 2 novembre 1907 

Pour ou contre la Peine de mort. Publi-
cité des exécutions capitales, par Jean 
Cruppi, député, Vice-Président de la 
Chambre. 

Un abus : le Privilège des Légionnaires, 
par Jules Wogues. 

De Montaigne au Docteur Armangaud. 
■■— II. Montaigne, Epicure et Senèque, 
par Fortunat Strowski, professeur à la 
Faculté des Lettres de l'Université de 
Bordeaux. 

Enquête sur le Décret Sarrien. Conclu-
sion, par A. De Monzie. 

Lettres sur l'Enseignement primaire. 
Le Déclin des Ecoles normales, par Daniel 
Vincent, professeur à l'Ecole normale de 
Douai. 

Fureurs politiques de la vieille Dame, 
par Roger Carrière. 

La Vie Littéraire. Jeunes Romanciers : 
Pascal Forthuny, Gabriel Maurièra, Va-
lentin Mandelstamm, par J. Ernest Char-
les. 

Poème. Pensée de Toussaint, par André 
Mary. 

Le Théâtre. Une pièce symbolique de 
M. Jean Aicard, par Emile Maulde. 

Revue des revues. Les Belges, les Alle-
mands et nous. 

Carnet du Censeur. En Suisse française. 
Lettr-es vaudoises, par Jean -Violette. — 
La Champagne vitieole, par Charles-Brun. 
— Silhouettes féministes : Madame Avril 
de Sainte-Croix, par Harlor. — Chronique 
Stendhalienne : Beyle et Barbey d'Aure-
villy, par Adolphe Paupe. — Sur le Com-
te Wedel. 

Tous les samedis. — Le numéro : 0 fr 25 
Abonnements : France, un au 10 fr. ; 

étranger 12 fr. 50. Abonnements d'essai de 
trois mois : 3 francs. 

Administration : 155, rueSaint-Honoré, 
155, Paris. 
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chez les phtisiques quand ils prennent régulièrement de l'Eniulsion 
Scott à l'huile de foie de morue et aux hype-phosphites de chaux et de 
soude. 

L'Emulsion Scott soulage toujours considérablement le phtisique et, 
si prise à temps, le guérit ; les Docteurs l'affirment. 

Et ceci s'explique très bien : 

composée de produits de toute 
première qualité, préparée scien-
tifiquement, est le remède® par 

excellence ; avec l'Emulaion Scott vous surali-
menterez votre asalade de façon pratique sans 
lui fatiguer l'estomac et bientôt vous l'aurez 
rendu à la vie. Songez alors au péril que vous 

feriez courir à votre cher malade ea lui donnant, sous prétexte 
d'économie, une émulsion, bon marché peut-être, mais sans 
valeur nutritive ; vous le mèneriez droit k sa perte. 

Aussi réclamez toujours bien k véritable Smulsion Scott et 
n'acceptez que les flacons dont l'enveloppe porte la marque : 
"le Pêcheur et la morue". 

4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. Echantillon envoyé *—■» « 
franco' contre 0.50 de timbres^ adressés à l'EMULSION iSiît! 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 
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Demander essai gratuit des Communications 
GÂZETA, 3, Rue d'Amboise, PARIS 

tramways dont les lignes se développent 
avec une régularité en quelque sorte 
mathématique. 

Sur le marché en Banque, l'action 
Chénard et Walker est traitée à 431 fr. 

EXPOSITION DE BORDEAUX 

A VHi 
POUR REPLANTATIONS 

Quan tité do jeunes Noyers de 3 et 4 eus 
Tous issus de Semis de NOIX de CARÊiHE 

BIBLIOTHEQUE DE MA FILLE 
Ouvrages recommandés 

Collections : S fr. 50 le volume broché 
Toute abonnée au Journal des Demoi-

selles recevra au prix de faveur de 3 fr 25, 
franco dans toute la France, un volume 

I magnifiquement relié. Six volumes pour le 
I prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX AUTEURS : 

MM. Aigueparse, Maryan, Du Camp-
franc,H. Bister,ZénaïdeFleuriot, Champol. 

VOUS GÊNE 
et que vous appréhendez de 
manger à cause des douleurs 
que vous savez devoir ressentir, 
lorsque vous êtes tourmenté 
par des gaz, des maux de tête, 
des douleurs dans le do?, la bile 
ou la constipation PRENEZ 

La clôture de l'Exposition qui avait 
été fixée tout d'abord au 1«- novembre a 
été reculée jusqu'au 10. Cette décision 
s'imposait en raison de l'afQuence de 
plus en plus considérable des visiteurs 
qui profitent des derniers jours de l'ex-
position. Dimanche dernier plus de 
50 000 personnes se pressaient dans les 
Palais, dan3 les Jardins et dans les di-
verses attractions. Des trains spéciaux 
à tarif réduit sont organisés toutes les 
semaines pour faciliter le transport des 
voyageurs ver3 l'Exposition qui finira, 
(personne ne peut aujourd'hui en dou-
ter) dans une véritable apothéose. 

MINISTÈRE DE LÂ GUERRE 

PRIX SUIVANT HAUTEUR : 
De 1 m. à 1 m. 50 environ. . O f. 75 
De 1 m. 50 à 2 m. — . . 1 00 
De 2 m. à 2 m. 50 — . . 1 25 
De 2 m. 50 à 3 m. — . . 1 50 
Plus de 3 mètres surchoix . . 2 00 
Prix spéciaux par quantités. 

Adresser les commandes à M. COU-
DERC, greffier du tribunal, à Vil-
lefranche, ou à son Domaine à Fongraad, 
commune de Laramière, par Lirnogne 
(Lot). 

Demandez à M. Oscar Fanyau. pharmacien 
à Lille, sa brochure gratuite. 

Bulletin Financier 
Paris, 31 octobre. 

Contrairement à ce qu'on prévoyait 
généralement, le marché fait preuve 
aujourd'hui de brillantes dispositions. 
Les bas cours cotés hier amènent de 
nomhreusesdemandesetune vive reprise 
se produit. La décision prise par la Ban-
que d'Angleterre d'élever de 1 0/0 le 
taux de son escompte passe inaperçue. 

Le liquidation que l'on appréhendait 
dans le monde de la spéculation s'opère 
avec une facilité relative. L'argent pour 
reports s'obtient à 2 1/2 0/0 au parquet 
et 4 0/0 en coulisse. 

Le Rio Tinto regagne 57 fr. à 1798. 
La rente française est ferme à 94,50. 
Les fonds russes sont en sensible pro-

grès, les autres fonds d'Etats étrangers 
s'améliorent également. 

Les établissements de Crédit sont 
mieux tenus : la Banque de Paris finit à 
1390; le Crédit Lyonnais à 1138 et la 
Société Générale à 660. 

C'est le 4 novembre que sera close à 
la Banque de l'Union Parisienne, la 
souscription aux 90.000 actions nouvel-
les de la Banque Centrale Mexicaine. 
Ces actions, nous le rappelons, sont 
émises au prix de 155 piastres représen-
tant au cours actuel du change 401,50. 
Elles doivent participer aux bénéfices, 
à partir du 2 janvier 1908, sur le même 
pied que les actions anciennes. 

Les chemins français restent calmes. 
Le Lyon s'inscrit à 1357 ; le Nord à 1760 
et l'Est à 918. 

L'avenir des sociétés cen-truisant du 
matérifri roulant, aux E.tat Unisse p-é 
-enie sousjle joui le plu- favorable 

En i-'ffet, ces sociétés comptent parmi 
leur clientèle les compagnies de chemins 
de fer américaines et les compagnies de 

Service des subsistances militaires 

Adjudication à Paris, le 26 novem-
bre 1907. 

Fourniture de 12.850 fr. quintaux 
de conserves de viande en boites as-
saisonnées de 2 kilogrammes. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à la sous-intendance militaire de 
Cahors. 

Atelier de Tapisserie 

VIOLETTES DE TOULOUSE 
Les plus odorantes du monde entier 

Un très beau bouquet arrive très 
frais franco dans un joli panier, contre 
tross {Vatics soàxasite-«jïsiîJEe cen-
times. Adresse : Cultures de Violettes, 
Toulouse. 

Re:omma:dcr les plis contenant des timbres en paiement 

EAN 

TAPISSIER 
EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

11, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cordage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

±mfit 
lAiSON située rue des Miropoises 

CAHORS 

Bonnes conditions 
S'adresser au bureau du Journal 

eàsss wkam wmwmmis 
ea GOUFÊ 

Très léger, en excellent état. 
8'isdre$t$r a» Bureau, du feHtmk 

ARTHRITIQUES, GOUTTEUX, RHUMATISANTS 
BOIRE AUX REPAS 

VICHY-CELESTINS 

four recevoir 

toutes les semaines 
les avis motivés de hausse et de baisse de tous titres, ! 
2° un avis spécial à l'approche d'i'.n événement important 
devant influencer les valeurs; 3° les listes des lots non ré-
clamés; 4° renseigts circonstanciés sur toutes valeurs : 

DEMANDER ESSAI GRATUIT DES COMMUNICATIONS 
ZS-J^^mi^jÇ^, S, rua d'Amboise, PARIS. 

Clôture 1@ M. mas 
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Rita la Gitane, par H. de Charlieu. — 
Souverains de fantaisie, par L. Viator. — 
Les gentilshommes citadins et leurs de-
maures, par Charles Géniaux. — La fille 
de l'aiguilleur, par Pierre Maël. L'ex-
position de la Toison d'Or à Bruges, par 
H. Heineeke. 

Abonnements, France : Un an, 20 fr. 
Six moi», 10 fr. Union postale : Un aa, 28 
fr. sis mois II fr. Le cuméro 40 centimes. 
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79, Paris., 

Chemin de fer d'Orléans 
Billets d'excursions 

hn Tourcune, aux Châteaux des 
bords de ta Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisic et à Guèrande. 
îer itinéraire : twclasse 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. — Dorée 80 fours,' avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléaos Bîois — Am-
boise — Tours — Chehooceaux et re-
tour a Toors —- Loches et retour à 

FEUILLETON PU « iourn»! tilt î.ot > 62 

MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

— Vous pouvez alléguer mon peu de 
fortune autant que mes goûts m'interdi-
sent de porter des bagatelles qui ne con-
viennent qu'à des reines ou à des courti-
sanes. Je ne puis d'ailleurs rien accepter 
que d'un promis. Priez ce brave garçon 
de garder la cravache jusqu'à ce que 
vous sachiez si vous êtes assezriche pour 
la lui racheter. 

— Ma petite fille est donc pleine de 
bon sens ? dit le colonel en embrassant 
Modeste au front. 

Canalis profita d'une conversation en-
gagée entre le duc d'Hérouville et Mme 
Migabn pour aller sur la terrasse où Mo-
deste le rejoignit, attirée par la curiosi-
té, tandis qu'il la crut amenée par le dé-
sir d'être Mme de Canalis. Efirayé de 
l'impudeur avec laquelle il venait d'ac-
complir ce que les militaires appellent 
un quart de conversation, et que, selon 
la jurisprudence des ambitieux, tout 
homme dans sa position aurait fait tout 
aussi brusuement, il chercha des raisons 
plausibles a donner eu voyant venir l'in-
fortunée Modeste. 

— Chère Modete, lai dit-il en prenant 
un ton câlin, aux .termes où nous en 

Toors — Langeais — Saomor — Angers 
— Nantes — Saint-NazHire — Le Croi-
sic —- Guérande et retour à Paris, viâ 
Biais QG Vendôme, ou vià Angers et Char-
tres, sans arrêt sor le réseaa de l'Ooest. 

28 itinéraire : lre classe 54 fr. — 2e 

classe 41 fr, — Dorée 15 jours, sans 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans -~ Blois — Am-
boise —- Tours ~~ Chenouceaux et re -
tour à Tours — Loches et retour à Tours 
— Langeais et retour à Paris, viâ Biois 
ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 

Ces cartes, délivrées toute l'année à Pa-
ris et aux principales gares de province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de Tours à Langeais, de 
Tours à Buzançais, de Tours à Gièvres, de 
Buzançais à Romorantin et de Romorantin 
à Blois*. 

Elles donnent, en outre, droit à un voya-
ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zône réfinie ci-dessus. 

Leur validité est de 15 Jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faculté de 
prolongation à deux reprises de 1S jours 
moyennant supplément. 

sommes, sera-ce vous déplaire que de 
vous faire remarquer combien vos répon-
ses à propos de M. d'Hérouville sont pé-
nibles pour un homme qui aime, mais 
surtout pour un poète dont l'àme est 
femme, est nerveuse, et qui ressent les 
mille jalousies d'un amour vrai? Je se-
rais un bien triste diplomate si je n'avais 
pas deviné vos premières coquetteries, 
vos inconséquences calculées ont eu 
pour but d'étudier nos caractères... 

Modeste leva la tête par un mouve-
ment intelligent, rapide et coquet dont 
le type n'est peut-être que dans les ani-
maux chez qui l'instinct produit des mi-
racles de grâce. 

— ...Aussi, rentré chez moi, n'en 
étais-je plus la dupe. Je m'émerveillais 
de votre finesse en harmonie avec votre 
caractère et votre physionomie. Soyez 
tranquille, je n'ai jamais supposé que 
tant de duplicité factice ne fût pas l'enve-
lopped'unecandeur adorable. Non, votre 
esprit, votre instruction, n'ont rien ravi 
à cette précieuse innocence que nous de-
mandons à une épouse. Vous êtes bien la 
femme d'un poète, d'un diplomate, d'un 
penseur, d'un h.ommedestiné à connaître 
de chanceuses situations dans la vie, et 
je vous admire autant que je me sens 
d'attachement pour vous. Je vous en 
supplie, si vous n'avez pas joué la comé-
die, hier, quand vous acceptiez la foi 
d'un homme dont la vanité va se chan-
ger en orgueil en se voyant choisi par 

Des cartes de famille sont délivrées âveo 
une réduction de SO à 50 0/o sur les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te" d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par s©n réseau. 
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l--â- FALLIÈRES 
MARCHAND ÏA.ILLBOR 

76, Boulevard ÔamtoUa, CÀHO&S 

COSTUMES SUR MESURE 

Travail soigné 

POUR COMPLETS 

SpétiftKttâe pantaloa» et gilets faataisles 

Alpagas. — Coutil» 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉS 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous ies jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ. TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

vous, dont les défauts deviendront des 
qualités â votre divin contact, ne heurtez 
pas en lui le sentiment qu'il a porté jus- ! 
qu'au vice ?... Dans mon âme, la jalou- j 
sie est un dissolvant, et vous m'en avez I 
révélé toute la puissance, elle est affreu-
se, elle y détruit tout. Oh !... il ne s'a-
git pas de la jalousie à l'Othello ! reprit-
il à un geste que fit Modeste, fi donc !.. 
il-s'agitde moi-mêoie ! je suis gâté sur 
ce point. Vous connaissez l'affection uni-
que à laquelle je suis redevable du seul 
bonheur dont j'aie joui, bien incomplet 
d'ailleurs ! (il hocha là tête). L'amour 
est peint en enfant chez tous les peuples 
parce qu'il ne se conçoit pas lui-même . 
sans toute la vie à lui.. Eh bien ! ce sen- ; 
timent avait son terme indiqué par la 
nature. Il était mort-né. La maternité la 
plus ingénieuse a deviné, a calmé ce 
point douloureux de mon cœur, car une 
femme qui se sent, qui se voit mourir 
aux joies de l'amour, a des ménagements 
angéliques ; aussi la duchesse ne m'a-t-
elle pas donné la moindre souffrance en ] 
ce genre. En dix ans, il n'y a eu ni une 
parole, ni un regard détournés de son 
but. J'attache aux paroles, aux pensées, 
aux regards plus de valeur que ne leur ; 
en accordent les geas ordinaires. Si pour j 
moi un regard est un trésor immense, 
le moindre doute est un poison mortel, 
il agit instantanément, : je n'aime plus. 
A mon sens, et contrairement à celui de 
la foule qui aime à trembler, espérer, 

attendre, l'amour doit résider dans une 
sécurité complète, enfantine, infinie... 
Pour moi, le délicieux purgatoire que 
les femmes aiment à nous faire ici-bas 
avec leur coquetterie est un bonheur a-
troce auquel je me refuse ; pour moi, 
l'amour est ou le ciel, ou l'enfer. De l'en-
fer, je n'en veux pas, et je me sens la 
force de supporter l'éternel azur du para-
dis. Je me donne sans réserve, je n'aurai 
ni secret, ni doute, ni tromperie dans la 
vie à venir, je demande la réciprocité. 
Je vous offense peut-être en doutant de 
vous ! songez que je ne parle, en ceci, que 
de moi... 

— Beaucoup ; mais ce ne sera jamais 
trop, dit Modeste blessée par tous les pi-
quants de ce discours où la duchesse de 
Chaulieu servait de massue, j'ai l'habitu-
de de vous admirer, mon cher poète. 

— Eh bien I me promettez-vous cette 
fidélité canine que je vous offre, n'est-ce 
pas beau '( n'est-ce pas ce que vous vou-
liez ?... 

— Pourquoi, cher poète, ne recher-
chez-vous pas en mariage une muette 
qui serait aveugle et un peu sotte ? Je 
ne demande pas mieux que de plaire en 
toute chose à mon mari ; mais vous me-
nacez une fille de lui ravir le bonheur 
particulier que vous lui arrangez, de le 
lui ravir au mondre geste, à la moindre 
parole, au moindre regard ! Vous coupez 
les ailes à l'oiseau, et vous voulez le voir 
voltigeant. Je savais bien les poètes ac-

B! WTB K gg W Sa 

àortiurn des Loteries de 
Minulùriel du 19 février Ju 

Dernier tirage de Primes 
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PSYASF.ES ESS ESPÈCES 
' La POCHETTE NATldNALS.:veiiduo B francs, con- BiJ 
ie-.it S M>!rts de loterie il VM franc, dos diverses ■ 
jteries co-asçociée?. Les pnyéloppé3-pochette3 sont scel- fô? 

par un timbre de garantie numéroté qnipa'rLicipe 
fratuiiesncrii et sans augmentation do prix au . 
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0
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SI Dê&emSsre 3&Ê7 tfl 
. POCHETTE NATIONALE est en vente 
■ance au prix de È fraïi'cs chez les 
Éfeùrs, libraires, buralistes, etc. Pour t 
tment, envoyer mandat-poste -le £ 
Administrateur de la POCHETTE N 
•■-Etienne-Marcel, Paris. Hecom. 5 4 50. 

banquiers, 
'cevoir di-
£. SO il 

ELIG1EUSE, donne secret pr —— — 
guérir enfants urinant au lit. Le propriétaire gérant: k. Coîm^T 

Bcr. Maison Bar»l. à Nantaa. ^ 

cusés d'inconséquence... Oh ! à tort dit-
elle au geste de dénégation que fit Cana-
lis, car ce prétendu défaut vient de ce 
que le vulguaire ne se rend pas compte 
de la vivacité des mouvements de leur 
esprit. Mais je ne croyais pas qu'un 
homme de génie inventât les conditions 
contradictoires d'un jeu semblable, et 
l'appelât la vie? Vous demandez l'impos-
sible pour avoir le plaisir de me prendre 
en faute, comme ces enchanteurs qui, 
dans les Contes bleus, donnent des tâ-
ches â des jeunes filles persécutées que 
secourent de bonnes fées... 

— Ici la fée serait l'amour vrai, dit 
Canalis d'on ton sec en voyant sa cause 
de brouille devinée par cet esprit fin et 
délicat que Butscha pilotait si bien. 

— Vous ressemblez, cher poète, en ce 
moment, à ces parents qui s'inquiètent 
de la dot de la fille avant de montrer 
celle de leur fils. Vous faites le difficile 
avec moi, sans savoir si vous en avez le 
droit. Le pauvre duc d'Hérouville se 
laisse faire avec l'abandon comme l'on-
cle Tobie dans Sterne, à cette diflérence 
près que je ne suis pas la veuve Wadman, 
quoique veuve en ce moment de beau-
coup d'illusions sur la poésie. Oui ! nous 
ne voulons rien croire, nous autres jeu-
nes filles, de ce qui dérange notre mon-
de fantastique! On m'avait tout dit à l'a-
vance I Ah! vous me faites une mauvaise 
querelle indigne de vous, je ne reconnais 
pas le Melchior d'hier. 

— Parce que Melchior a recoin 
chez vous une ambition sarlaquellevo„. 
comptez encore... 

Modeste toisa Canalis en luii^ ». 
regard impérial. 

—... Mais je serai quelque jour an. 
bassadeur et pair de France tout commî 
lui. 

— Vous me prenez pour une bourg* 
se, dit-elle en remontant le perron. jL 
elle se retourna vivement et ajouta,per-
dant contenance, tant elle fut suffoquée: 
— C'est moins impertinent que de me 
prendre pour une sotte. Le changement 
de vos manières a sa raison dans le; 
niaiseries que le Havre débite et m 
Françoise, ma femme de chambre, vient 
de me répéter. 

— Ah ! Modeste pouvez-vous le croire) 
dit Canalis en prenant une pose drama-
tique. Vous me supposeriez donc alors 
capable de ne vous épouser que pour 
votre fortune 1 

— Si je vous fais cette injure après 
vos édifiants discours au bord de la Sei-
ne, il ne tient qu'à vous de me détrom-
per, et alors je serai tout ce que vous 
voudrez que je sois, dit-elle en le fou-
droyant de son dédain. 

— Si tu penses me prendre à ce piège, 
se dit lepoète en la suivant, ma petite fa 
me croi? plus jeune que je na le sois, 

(4 suivre] 
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INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR t 

De la C©îîîpa$îîie d'&rléâns, de la Compagnie des Chemins de fer No^ntals 
OS L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£kue 
du Çlub CéVerçoI, des Syndicats d*Ii)f«aiïVç 'départenjeijtau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

-EAUX 

Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

OGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
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